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BÉBÉ D Por 


cat 


autant dans l'oubli, et les générations suivantes 
répareront cette injustice en le considérant 
comme l’un des titres les plus marquants de la période. 
Même les pourfendeurs de la fameuse « Qualité 
» française », tant décriée par François Truffaut et ses 
* amis des Cahiers du cinéma, se sentiront tenus de faire 
— une exception dans la filmographie d'Henri Decoin pour 
“ La vérité sur Bébé Donge. Et, plus récemment, le 
. scénariste Jacques Fieschi, collaborateur des derniers 
| films de Claude Sautet, verra même dans La vérité sur 
Bébé Donge « l’un des plus troublants huis clos 
» conjugaux du cinéma ».. De fait, tout concourt ici à 
| créer une œuvre saisissante. Construite en flash-backs, 
l'intrigue du film permet de retracer l'histoire du couple 
Donge sur une longue période, tout en offrant à 
Danielle Darrieux de livrer une prestation remarquable 
À en incarnant le même personnage à différentes 


i le public de 1952 boude la sortie de La vérité 
See 


époques, de la jeune fille pleine d’espoir à la femme 
murée dans son silence. Mais, pour être moins 
 « spectaculaire », la performance de Gabin dans le film 
( n’en est pas moins réussie : en bourreau devenu victime 
* à son tour, l'acteur parvient à exprimer avec sobriété le 
. désarroi d’un homme comprenant ses erreurs. Que le 
D public n'ait pas reconnu dans un tel rôle « son » Gabin 
n’enlève rien à l'indiscutable talent dont fait preuve 
| l'acteur dans la peau de François Donge... 
Éric Quéméré 


# 


LA VÉRIT É SU 
BÉBÉ DONGE 


En 1952, le film d'Henri Decoin clôt en beauté la vague des « films noirs à la française », genre 
dont le réalisateur a été l'un des meilleurs artisans. Malheureusement, malgré la présence de 
deux monstres sacrés, le film ne rencontrera pas le public de son temps. 


écidant en 1951 d'adapter le roman La 
vérité sur Bébé Donge, Henri Decoin 
recourt à une recette lui ayant particu- 
lièrement réussi : dix ans plus tôt, Les 
inconnus dans la maison et L'homme de Londres, films 
déjà tirés de Simenon, lui avaient valu de grands 
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n Gabin fait preuve d'une grande élégance et 


Pres 


ucoup de charisme dans ce film, 


| malheureusement mal accueilli à sa sortie. 


succès. C'est Maurice Aubergé qui se voit chargé de 
transposer le récit original à l'écran : auteur de 
Dernier atout et de Falbalas pour Jacques Becker, le 
scénariste va conserver la trame narrative du roman, 
tout en modifiant sensiblement le rapport de forces 
entre les personnages principaux. Par ailleurs, 
Decoin s'entoure d'une équipe solide, engageant 
notamment le vétéran Léonce-Henri Burel, qui a 
signé la photographie de chefs-d'œuvre comme le 
Napoléon d'Abel Gance, Boudu sauvé des eaux de Renoir 
ou Le journal d’un curé de campagne de Bresson. La 
musique du film est confiée à Jean-Jacques Grunenwald, 
lui aussi fidèle collaborateur de Bresson et de Becker. 
Quant aux tenues de Bébé Donge, elles seront 
dessinées par Pierre Balmain. Devant la 
caméra, la troupe d'acteurs pressentie par Decoin 
n'est guère moins prestigieuse, puisqu'elle 
comprend les noms de Gabrielle Dorziat, Jacques 
Castelot et, bien sûr, Jean Gabin. Mais la vraie star du 
film, c'est Danielle Darrieux. 


REINE DE FRANCE 

Au début des années 50, celle que l'on surnomme 
« D.D. » est l’une des rares actrices capables d'attirer 
les spectateurs en masse. Dans son livre de souvenirs, 
Danielle Darrieux évoque en ces termes le tournage 
du film : « Pour nos retrouvailles cinématogra- 
phiques, Decoin m'a fait un merveilleux cadeau : 


Gabrielle Dorziat 


ille d'un riche industriel et 

épouse d'un aristocrate, la 

comédienne jouera tout au long 
de sa carrière des rôles de femme 
distinguée. Devenue très jeune une 
vedette du théâtre, Gabrielle Dorziat 
fait une rapide incursion au cinéma 
en1921 pour L'infante à la rose. Mais 
ce n'est qu'à partir de 1936 qu'elle 
apparaîtra régulièrement à l'écran, 
suite au triomphe de Mayerling — film 
dans lequel elle incarne l'impératrice 
Elizabeth, et joue pour la première 
fois face à la toute jeune Danielle 
Darrieux. Dès lors, la comédienne est 
recherchée par les plus grands 
metteurs en scène :Ophüls (de 
Mayerling à Sarajevo), Duvivier (La fin 


du jour), Decoin (Premier rendez- 
vous)... Mais c'est Jaques Becker qui 
lui offre son rôle le plus mémorable 
dans Falbalas, où Gabrielle Dorziat 
joue à la perfection une patronne de 
maison de couture. L'actrice 
enchaînera avec Ruy Blas,et Manon 
d'Henri-Georges Clouzot. mais c'est 
la scène qui lui tient le plus à cœur : 
elle collabore notamment avec Louis 
Jouvet et Jean Cocteau, ce dernier la 


_ 


LL 


dirigeant dans la version 
cinématographique des Parents 
terribles. Et en 1962, Gabrielle Dorziat 
livre une autre de ses grandes 
prestations en incarnant la Victoria 
d'Un singe en hiver, pour lequel elle 


retrouve Jean Gabin... 


Bébé Donge. Un personnage à double face : une 
jeune fille éprise d'absolu, croyant au grand amour, 
devient femme-statue et, sans hésiter, empoisonne 
le mari qui a piétiné tous ses espoirs et tous ses 
rêves. Decoïin m'a fait un autre cadeau, un partenaire 
d'envergure auquel je n'avais jamais donné la 
réplique : Gabin. (...) Gabin et moi nous sommes 
immédiatement entendus comme larrons en foire. » 
Preuve que l'acteur accepte sans rancœur la relative 
désaffection du public à son égard : après avoir été la 
star d'une dizaine de films avant-guerre, Gabin 
aurait pu prendre ombrage du fait que le rôle de sa 
partenaire soit plus important que le sien, et que le 
nom de Danielle Darrieux figure en premier au 
montre au 
contraire fort chaleureux avec la comédienne. Au 
point que celle-ci pourra déclarer, bien des années 
plus tard : « Mon amitié avec Gabin ne s'est jamais 
démentie. Une amitié à base de gueuletons et de 
rires. De films aussi, puisque nous nous sommes 
retrouvés plusieurs fois à l'écran. » Quatre, pour être 
précis, les deux acteurs partageant notamment 
l'affiche de L'année sainte, le dernier film de Gabin. 


générique. Il n’en est rien, et l'acteur se 
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| F 1128 
Joyeuses retrouvailles” 
En 1935, Danielle Darrieux et Henri Decoin forment le” 
couple le plus en vue du cinéma français : après leur 


rencontre sur le plateau du Domino vert, l'actrice et le 
réalisateur ne tardent pas à se marier. De cette union 
va naître une série de films qui rendront la jeune 
femme extrêmement populaire : Mademoiselle ma 
mère en 1936, puis Retour à l'aube et Abus de confiance 
en 1938. Encouragée par Decoin, Danielle Darrieux 
tourne également Mayerling sous la direction 
d’Anatole Litvak, qui fait d'elle unestar internationale. 
Après quoi elle retrouve à nouveau son mari pour deux 
immenses succès, Battement de cœur et Premier 


Sorti le 15 février 1952, La vérité sur Béhé Donge ne 
totalise que 85 000 « entrées Paris », ce qui pour 
l'association Darrieux-Decoin-Gabin constitue un 
véritable échec. Un désaveu commenté ainsi par 
l'actrice : « Aujourd'hui, l'explication paraît simple. 
Gabin, en victime résignée, et moi, en meurtrière im- 
passible, c'était aller délibérément contre les goûts et 
les attentes du public. Les spectateurs étaient déçus, 
presque furieux. » Mais, s'ajoutant à ces contre- 
emplois, le propos du film était sans doute aussi trop 
moderne, comme l'ont souligné Noël Burch et 
Geneviève Sellier dans leur livre La drôle de guerre des 
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Fiche technique 


Réalisation Henri Decoin 


François Carron 

Maurice Aubergé, 

l'après le roman de Georges Simenon 
Directeur de la photographie Léonce-Henri Burel 
Jean Douarinou 

Jean-Jacques Grunenwald 


PA Danielle Darrieux incarne avec 
talent Bébé Donge, une jeune 
femme pleine d'espoirs et d'illusions. 


sexes du cinéma français. Car si le personnage de Bébé 
Donge apparaît de prime abord comme une « garce » 
typique du film noir, on ne tarde pas à s'apercevoir 
qu'elle répond en fait aux souffrances que lui a in- 
fligées son mari, le film évoquant alors selon les deux 
critiques « l'oppression des femmes dans l'institu- 
tion du mariage, et l’aliénation des hommes »… Quoi 
qu'il en soit, ce malentendu avec le public sera 
d'autant plus regrettable que, pour Gabin, il s'agit 
assurément du meilleur film qu'il ait tourné entre 
1941, année de Remorques, et 1954, celle de Touchez pas 
au grisbi. Ce que reconnaîtra la revue professionnel- 
le “Le Film Français” en lui décernant le Prix du 
meilleur acteur de l’année. ÉQ. 


En réunissant Danielle 
Darrieux et Jean Gabin pour ce 
drame conjugal atypique, 
Henri Decoin signe l’une de ses 
plus grandes réussites. 


SO 


Distribution 


Bébé Donge 
François Donge 
Madame d'Ortemont 
-. Docteur Jalabert 
Jeanne Donge 
Monsieur Drouin 

.… Georges Donge 
Madame d'Onneville 


François Donge et Bébé Donge, 
les prémices de la déchirure d'un couple 
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MAINTENANT JE T'AIME, BÉBÉ .…. NOUS SERONS HEUREUX. 
.. MOI, C'EST FINI, FRANCOIS. JE NE T'AIME PLUS. 


* del Stable DAmetsez 


A VERITE SUR | BB Da DONGE — 


MAURICE AUSE 
ALLILE A on 


TAN 


SIMENON 
AU CINÉMA 


Auteur d’une œuvre monumentale dont la figure écrasante de Maigret a parfois masqué la 
diversité, le romancier, disparu en 1989, est aujourd'hui encore l’un des plus lus au monde. Mais 
aussi celui qui a le plus inspiré scénaristes et réalisateurs. 


corges Simenon est à coup sûr le plus 
célèbre auteur de romans policiers 
d'expression française, et son nom fut 
même évoqué pour le Prix Nobel de 
littérature. Sans doute parce que ce Belge, né à 
Liège en 1903, a dépassé dans son œuvre le cadre 
strict du « polar » pour explorer toutes les zones 
d'ombre de la psyché humaine. Nul doute que son 
expérience de reporter l'a en cela grandement aidé. 


== 10 - La vérité sur Bébé Donge 


Georges Simenon et Jean Gabin, complices sur le plateau 
dufilmMaïgret tendun piège. 


Débutant à l'âge de seize ans à la Gazette de Liège, 
Simenon s'installe en 1922 à Paris, où il commence 
à publier feuilletons et ouvrages de commande, tout 
en signant de grands reportages pour des journaux 
comme Paris Soir. Le journaliste engrange ainsi des 
expériences qui fourniront le matériau de ses futurs 
« grands romans ». Car à partir des années 30, 
Simenon se lance dans une série d'œuvres dont 
l'ambition dépasse largement celle de ses romans 
alimentaires. Incroyablement prolifique, l'écrivain 
livrera au cours de sa carrière plusieurs centaines de 
récits, dont un grand nombre se verront portés à 
l'écran. 


PLÉBISCITE 

C'est Jean Renoir qui, en 1932, s'inspire pour la pre- 
mière fois d'un roman de Simenon pour La nuit du 
carrefour, mais il faut attendre 1942 pour que soit 
définitivement lancée la vogue des adaptations de 
l'auteur. Henri Decoin s'attaque cette année-là au 
roman Les inconnus dans la maison : porté par la 
prestation de Raimu, le film connaît un immense 
succès, et l'œuvre de Simenon va désormais se voir 
adaptée régulièrement - et ce, dans le monde entier. 
Pour ne citer que les cinéastes français, Henri Decoin 
récidive ainsi avec L'homme de Londres, tandis que 
Julien Duvivier offre à Michel Simon l'un de ses 
meilleurs rôles dans Panique. De son côté, Marcel 
Carné retrouve Gabin pour La Marie du port, avant de 
signer Trois chambres à Manhattan, avec Annie 


[Fimographie 


1932 La nuit du carrefour 

1942 Les inconnus dans la maison 
1947 Panique 

1950 La Marie du port 

1958 Maigret tend un piège 

1958 En cas de malheur 

1963 L'aïné des Ferchaux 

1965 Trois chambres à Manhattan 
1971 Le chat 

1974 L'horloger de Saint-Paul 
1982 Les fantômes du chapelier 
2004 Feux rouges 


Girardot. Jean-Pierre Melville dirige quant à lui 
Belmondo et Charles Vanel dans L'aîné des Ferchaux, 
mais c’est Pierre Granier-Deferre qui devient au dé- 
but des années 70 le spécialiste des adaptations de 
Simenon, livrant successivement Le chat, La veuve 
Couderc, Le train et L'étoile du Nord. Et des cinéastes 
aussi importants que Bertrand Tavernier (L'horloger de 
Saint-Paul), Claude Chabrol (Les fantômes du chapelier, 
Betty), Patrice Leconte (Monsieur Hire), Pierre Jolivet 
(En plein cœur) ou Cédric Kahn (Feux rouges) puise- 
ront à leur tour dans l'univers du romancier. 


UN HÉROS IMMORTEL 

Mais les films ayant assuré la gloire de Simenon sont 
bien sûr ceux qui s'inspirent des romans ayant pour 
héros le mythique commissaire Maigret. Lequel se 
verra incarné par de nombreux acteurs : Pierre Renoir 


Simone Signoret et Jean Gabin 
danslechat. 


est le premier à endosser le rôle dans le film de son 
frère Jean, La nuit du carrefour, avant que la star Albert 
Préjean ne lui succède pour trois films tournés 
entre 1942 et 1945. En 1952, le grand Michel Simon 
prête lui aussi ses traits à l'inspecteur dans un sketch 
du film d'Henri Verneuil, Brelan d'as. Mais c'est 
assurément Gabin qui livre l'interprétation la plus 
mémorable de Maigret dans les trois films qu'il tour- 
ne à partir de 1957, et qui prennent tous soin de 
mentionner le nom du célèbre héros dans leur titre : 
Maigret et l'affaire Saint-Fiacre, et 


Maïgret tend un pièg 
Maigret voit rouge. Trois succès qui n'auront d'équi- 
valent que l'extraordinaire popularité rencontrée à 
la télévision par l'acteur Jean Richard, de 1967 à 
1990, puis dans une moindre mesure par Bruno 
Crémer à partir de 1991. E.Q. 


Auteur de 


Dire que Gabin appréciait l'œuvre de Georges 
Simenon relève de l'euphémisme: l'acteur a tourne 
pas moins de dix films adaptés du romancier ! Outre 
les trois aventures de Maïgret, Gabin apparaîtra en 
effet dans La Marie du port (film pour lequel il a 
acheté lui-même les droits d'adaptation), La vérité sur 
Bébé Donge, Le sang à la tête, En cas de malheur, Le 
Baron de l'écluse, Le Président, et Le chat. l'estime de 
l'acteur pour Simenon sera d'ailleurs réciproque, et 
l'écrivain déclarera à la fin de sa vie que Gabin à fait 
partie, avec Pierre Renoir et Michel Simon, des trois 
meilleurs Maïgret... 
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Au sortir de la Seconde Guerre mondiale, qu'il a passée aux États-Unis puis dans les rangs de 
l'armée de Libération, Gabin espère retrouver la première place du cinéma français. 
Malheureusement, il lui faudra pour cela attendre neuf longues années. 


orsque Gabin rentre à Paris en 1945, après 

avoir combattu dans la division Leclerc, il ne 

mesure pas encore que la guerre vient de 
“tourner définitivement une page de 
l'Histoire du cinéma, Cinq ans plus tôt, l'acteur était 
devenu la plus grande star française, grâce à des films 
qui avaient non seulement dominé le box-office, mais 
avaient été en outre considérés comme de véritables 
chefs-d'œuvre, Désormais, ces films sont derrière lui, 
Certes, le public ne l'a pas oublié, mais c'est un Ga- 
bin aux cheveux prématurément blanchis qui réap- 
paraît et, malgré son engagement dans les Forces 
Françaises Libres, certains lui tiennent rigueur de 
son épisode hollywoodien (le comédien y a tourné 
deux films entre 1942 et 1943). Et, comme si cela ne 
suffisait pas, Gabin va repartir du mauvais pied, 11 
propose en effet à Marcel Carné et Jacques Prévert 
d'adapter le roman Martin Roumagnac, offre que ces 


Jean Gabin dans Martin Roumagrnac, un film 
quinerequt pas le succès escompté. 


derniers déclinent, mais le trio se met ensuite 
d'accord sur le projet des Portes de la nuit, Marlene 
Dietrich ne tarde pas à s'associer à l'aventure, ln 
rendant plus prometteuse encore, mais le couple de 
stars demande de telles modifications de scénario 
que Carné finira par jeter l'éponge... 


PURGATOIRE 

Gabin aurait-il retrouvé avec Les portes de la nuit son 
statut d'avant-guerre ? On ne peut évidemment en 
jut 


r, mais il est certain en revanche que Martin 
Roumagnac, qu'il tourne finalement avec Marlene 
Dietrich sous la direction de Georges Lacombe, ne le 
lui permettra pas, le film se voyant boudé aussi bien 
par le public que par la critique, L'acteur enchaîne avec 


Jean Gabin dans La Marie du port, adapté d'un 
= roman de Georges Simenon, offre unautre rôle 
d'homme manipulè pourl'eteur 


Miroir, œuvre que lui-même préRrera oublier, avant 
d'aller tourner en Italie Au-delà des grilles. Écrit par le 
scénariste Cesare Zavattini, l'un des maîtres d'œuvre 
du néo-réalisme, ce film de 1948 semble renouer avex 
la veine du Gabin d'avant-guerre : l'acteur y joue un 
homme se cachant dans un cargo après avoir tué sa 
femme dans un accès de jalousie, Mais, malgré la mise 
en scène de René Clément, qui se verra récompensé 
d'un prix à Cannes, le film semble décevoir le public, 
Ce sera également le cas des deux autres films 
tournés par Gabin en Italie, Four l'amour du ciel et Fille 
dangereuse. Heureusement, une expérience vient 
mettre du baume au cœur de Gabin en 1949: 
acceptant de remonter sur les planches, comme à 
l'époque de ses débuts, il connaît un grand succès dans 
une pièce d'} lenry Bernstein, La soif 


du Rhin de Gilles Grangier réunit 
Jean Gabin et Elinalabourdette, 


Au-delà des grilles, un film que Jean Gabin a 
tourné en Italie 


Revigoré par cette réussite, Gabin décide alors de 
prendre le taureau par les cornes en se lançant dans 
le projet de La Marie du port, adaptation d'un roman 
de Simenon dont il a acheté le 


droits. Se réconciliant 
avec Carné, Gabin lui confie le poste de réalisateur 
mais malgré la qualité du film, les retrouvailles de 
ces deux légendes du cinéma ne mèneront pas au 
succes tscompte Il a raison en tient sans doute à ce 
que Gabin, rompant avec son image, se laisse mani 
puler dans le film par Nicole Courcel, tout comme il 
le sera par Danielle Darrieux dans La vérité sur Bébi 
Donge, Michèle Morgan dans La minute de vérité ou 
Elina Labourdette dans La v 


ve du Rhin, Comme 
l'ont souligné certains critiques de l'époque, on ne 
peut pas détruire impunément un mythe ayant tel 
lement fasciné le public par le pas 


:, 11 faudra donc 
que Gabin tienne à nouveau en 1954 un rôle 


[e 


« À poigne » dans Touchez pas au grishi pour qu'il 
retrouve enfin la gloire E.Q 


Filmographie 
1946 Martin Roumagnac 
1947 Miroir 

1949 Au-delà des grilles 

1950 La Marie du port 

1950 Pour l'amour du ciel 

1951 Victor 

1951 Lanuitest mon royaume 
1952 Le plaisir 

1952 La vérité sur Bébé Donge 
1952 La minute de vérité 

1952 Fille dangereuse 

1953 Leur dernière nuit 

1953 La vierge du Rhin 
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DANTELLE 
DARRIEUX 


OU L’'ÉTERNELLE JEUNESSE 


Grande dame du cinéma français, l'actrice a enchanté plusieurs générations de spectateurs, 
de Retour à l'aube à 8 femmes, en passant par L'affaire Cicéron, Madame de... et Les demoiselles 
de Rochefort. Portrait d'une légende au sourire espiègle. 
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Danielle Darrieux dans Le domino vert, 


son premier grand succès. 


ée à Bordeaux en 1917, Danielle Dar- 
rieux commence par étudier le violon- 
celle au Conservatoire de musique de 
Paris. C'est par une élève de sa mère, 
professeur de chant, qu'elle apprend un jour que des 
producteurs recherchent désespérément une jeune 
fille de quatorze ans pour leur prochain film, Le bal. 
L'adolescente passe des essais sans trop y croire, mais 
elle décroche le rôle, ainsi qu'un contrat pour cinq 
ans. Tout en poursuivant des études de dessin, 
Danielle Darrieux commence alors une carrière qui, 
à ses yeux, présente Surtout l'intérêt d'arrondir les 
fins de mois difficiles de sa famille. Dès 1933, la 
voilà promue « jeune première » dans une série de 
films romantiques, tournant tout de même au 
passage le polar Mauvaise graine : il s'agit du tout 
premier film d’un certain Billy Wilder, alors en 
transit pour Hollywood. Mais c'est avec Le domino 
vert que son destin bascule doublement. La jeune 
actrice entame en effet avec ce film une collaboration 
avec le réalisateur Henri Decoin, qui va non seulement 
leur apporter la gloire, mais les mener au mariage. 


MADAME DE... 

Grâce aux films tournés avec son mari (Mademoiselle 
ma mère, Retour à l'aube...), mais également avec 
d'autres réalisateurs (Mayerling, Tarass Boulba….), 


Danielle Darrieux, rayonnante dans 
Mademoiselle ma mère. 


Danielle Darrieux devient l'une des plus grandes 
vedettes de l'avant-guerre. Au point qu'elle part 
tourner en 1938 à Hollywood La ou 


seluche de Paris. 
Mais l'aventure n'est guère concluante, et l'actrice 
n'hésite pas à casser le contrat signé avec Universal. 
Durant la guerre, elle préfère se tenir éloignée des 
studios pendant trois ans, avant de renouer ensuite 
avec le succès, notamment grâce à Ruy Blas, où elle a 
pour partenaire Jean Marais. En 194$, la comédien- 
ne épouse Georges Mitsinkidès, son troisième mari 
(divorcée de Decoin en 1941, elle a ensuite convolé 
avec le play-boy international Porfirio Rubirosa). Un 
mariage suivi d'une rencontre décisive sur le plan 
artistique : elle tourne en 1950 La ronde sous la 
direction de Max Ophüls, cinéaste qui fera à nouveau 
appel à elle pour Le plaisir et Madame de. - ce 
dernier film offrant à l'actrice son plus beau rôle. 
Entre temps, Danielle Darrieux est également 
choisie par Joseph L. Mankiewicz pour jouer face à 
James Mason dans L'affaire Cicéron, avant de donner 
la réplique à Gérard Philippe dans Le rouge et le noir. 


NOUVELLES VAGUES 

Au tournant des années 60, les rôles d'envergure 
commencent pourtant à se faire rares, et ce sont les 
réalisateurs de la Nouvelle Vague qui offrent à 
Danielle Darrieux ses meilleures prestations de la 
période : Claude Chabrol dans Landru, puis Jacques 
Demy dans Les demoiselles de Rochefort, film pour lequel 
l'actrice est l'une des seules à chanter elle-même (le 
cinéaste la dirigera à nouveau dans Une chambre en 
ville). Dans les années 70, la comédienne se partage 


L'affaire Gcéron, de Joseph L Mankiewiez 
Danielle Darrieux aux côtés de James Mason 


1931 Le bal 

1934 Mauvaise graine 

1935 Le domino vert 

1936 Mayerling 

1938 Retour à l'aube 

1938 La coqueluche de Paris 

1948 Ruy Blas 

1950 La ronde 

1952 Le plaisir 

1952 L'affaire Ciceron 

1954 Le rouge et le noir 
1959 Marie-Octobre 


La vérité sur Bébé Donge + 


1963 Landru 
1967 Les demoiselles de 
Rochefort 


1979 Le cavaleur 
1982 Une chambre en ville 
1983 En haut des marches 
1986 Le lieu du crime 
1988 Quelques jours 

avec moi 


2000 Ca ira mieux demain: 
2002 8 femmes 
2003 Une vie à t'attendre 
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